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Chers frères et sœurs, 

Tout notre Diocèse entre aujourd’hui dans l’année jubilaire ouverte par le pape François avec pour thème 
« Pèlerins de l’Espérance ». Cette pratique spirituelle trouve ses racines dans l’Ancien-Testament et est 
devenue une tradition dans l’Église depuis le Pape Bonniface VIII, qui, pour la première fois en 1300, a 
promulgué une année particulière pour célébrer l’anniversaire de l’Incarnation de notre Sauveur. 
Concrètement, elle est une période privilégiée, où il s’agit d’exprimer en acte et en parole, la miséricorde, 
la libération et la justice que Dieu apporte à son Peuple tout en louant le Seigneur Créateur. C’est une 
année où tout le Peuple de Dieu entre dans une démarche spéciale de conversion pour redonner un 
dynamisme évangélique à tout le Corps que forme l’Église par les grâces particulières que le Dieu de 
l’histoire apporte pour ce temps-là.  

Pourquoi le thème de l’Espérance ? Le pape a observé que la pandémie a révélé « le drame de la solitude, 
l’incertitude et le caractère provisoire de l’existence », suscitant parfois « le doute, la peur, le désarroi ». Il 
estime que le Jubilé peut favoriser « la recomposition d’un climat d’espérance et de confiance », 
symbolisant une « renaissance renouvelée ». En choisissant ce thème, le pape François invite les fidèles 
à se considérer comme des pèlerins en chemin, appelés à maintenir leur espérance malgré les défis 
actuels, en se tournant vers l’avenir avec confiance et en se rappelant que leur véritable patrie est le 
royaume de Dieu. 

L’espérance désigne la spécificité de la Foi biblique en action. D’ailleurs, la plus belle voie pour témoigner 
de sa foi c’est de partager l’espérance qui nous anime. L’espérance est la preuve de notre foi et la foi est la 
substance de l’espérance. Car cette vertu nous extirpe du néant en nous disant l’attachement amoureux 
de Dieu pour chacun d’entre nous. Sans l’espérance que nous donne la foi, nous sommes amputés d’une 
part de la grandeur de notre humanité : notre vocation à l’éternité. Elle est une boussole qui nous libère de 
l’errance dans un horizon où seuls l’immédiateté des divertissements et le désir du pouvoir nous 
emprisonnent dans le cercle vicieux de l’individualisme et de la consommation. 

Oui, l’espérance donne une unité entre notre présent et la béatitude divine, cela signifie qu’elle nous révèle 
la profondeur de notre existence présente selon le sens du projet de Dieu. Pour cette raison, l’espérance 
est à la fois le fruit de la présence de Dieu dans notre vie et donc aussi la connaissance de Dieu lui-même. 
Vous aurez bien compris que l’espérance en acte et en parole est la crédibilité de notre foi. Concrètement, 
cette libération est avant tout une rencontre avec Jésus-Christ qui ouvre notre existence selon l’action de 
l’Esprit Saint pour devenir soi-même. Alors, notre vie, marquée par des limites et de la peine, reçoit une 
lumière éclatante à la manière des vitraux de nos églises qui s’éclairent et s’animent quand ils sont 
traversés par la lumière du soleil alors qu’ils sont sans attrait sans cette luminosité qui vient d’en haut. 

Ou encore comme l’étoile que suivait nos fameux rois mages, finalement il rompt avec la pratique 
ésotérique de l’astrologie. En effet, ils n’examinent plus le ciel pour connaître les secrets du cosmos et 
leur influence sur les événements de notre vie. Car désormais l’étoile est  pour ces chercheurs de la vérité 
le signe de l’espérance. L’observation de cet astre se transforme en pèlerinage pour les mener à la Vérité 
incarné. Ils empruntent la voie de l’intériorité pour discerner les éléments qui constituent le quotidien 
ordinaire de la vie humaine. Cette conversion du cœur et de l’esprit trouve son apogée dans leur 
contemplation du Fils de Dieu incarné. Ils adorent l’Enfant Jésus, reconnaissant sa Personne divine et sa 
proximité avec nous. Apprenons tout au long de cette année jubilaire que la contemplation est la source 
de l’espérance. La contemplation est la plus haute activité humaine puisqu’elle mobilise en même temps 



notre volonté, notre raison et notre amour. 

Les mages ne sont pas venus individuellement, mais en communauté, l’espérance n’est pas une vertu 
individuelle, mais, comme toutes les vertus, elle se vit de manière communautaire. Chez les disciples qui 
partagent l’espérance jaillit la joie. Cette joie est un remède pour soigner la maladie de l’égoïsme, donner 
de la cohérence et laisser naître l’unité. Autrement dit la communion des disciples conduit à l’action de 
grâce, comme le manifestent les dons que présentent les mages à l’enfant. Les mages, pourtant si éloigné 
de la foi d’Israël, deviennent des pèlerins de l’espérance qui nous disent par anticipation comme 
beaucoup des personnages du Nouveau Testament que l’espérance est la manière de vivre en chrétien.  

À l’occasion de cette année jubilaire, le Pape François, à la suite de ces prédécesseurs, encourage les 
dirigeants des pays de tradition chrétienne à donner le bon exemple en annulant ou en réduisant autant 
que possible la dette des pays les plus pauvres. Il nous faut entendre alors que cette spiritualité de 
l’espérance forge aussi l’action politique du chrétien. Les mages eux-mêmes qui ne retournent pas voir le 
roi Hérode, font un choix politique. L’espérance inspire l’agir chrétien au service d’une justice universelle 
et résister au mal. C’est ainsi que nous participons à la construction du Royaume de Dieu.  

Cela signifie alors que la vocation du chrétien est aussi d’être, selon la grâce de Dieu, à l’image de cette 
étoile. Nous pouvons être des étoiles les uns pour les autres. À l’image de la bienheureuse vierge Marie, 
car quelle personne pourrait plus que la Mère de Dieu être pour nous l’étoile de l’espérance. Le titre 
de Marie, Stella Maris (Étoile de la Mer) trouve son origine dans notre tradition chrétienne et remonte aux 
premiers siècles de l’Église. Il est profondément enraciné dans la vocation de Marie comme guide spirituel 
et protectrice des fidèles, tout comme une étoile guide les marins sur l’océan. Prions Marie pour qu’elle 
donne toute sa force à cette année jubilaire. Quant à nous renouvelons notre vocation d’illuminée de notre 
joie, de notre amour la vie des autres par la douce clarté de notre bienveillance et de notre paix. 

Amen 


